
A LA CORRECTIONNELLE
UN PaU DU Dm'oltE i H

.L'hîuissier (appîelant)--Affai re Mar-
tin contre Duraid! Martin et l)uraniid,
approcher !. . . Témoin, )upnt !.o..
D>Upiont, veuillez sortir de l'audience et
attendre dans la salle des témoins.

Jmunais appel d'huissier ne produisit
un tel effet. Viigt iersouunes se lhvent.
Six Martin vout prendre place au banle
des prévenus, six Durpont sortent en
chur de la salle. Ah ! il en arrive le
dreles avec les notim ipriores quil soniit
trop communs.
OP L'huissier (furieux)-Sapristi ! ni ve-
nez pas tous à la lois. Il ne rnem iut, poul r
le moment, qu'un Martiu et un Durand.
Je n'ai pas besoin nonplus f de ciq à
six Dupont, iais comme ils sont dans
la salle des ténioins, ils ne me gênent
pas pour le quart d'heu re. (Ilse radon-
cit et consulte la feuille d'audience.)
Alloxis, voyons, le )réveinti s'est M.
CJléopluas-ElCie Duand, relntier. tù
est-il ?

Uti homme d'un tsixautine d'an-
nées, à l'air distingué, à lit icîse cor-
recte, répond du banl ldes prévenus

-Me voici.
L'huissier-Très bien, restez où vous

Utes. Que les autrIes se retirent. Allons
ouste ! .Dépieos-nous.

Tns aulres I)urand regagient tiiiuul-
tueuserieit le fond de li salle.

L'iissier (paîssatit en revue les Mar-
ti.--Le plaignant, c'est M. Théodlule-

nijamîi-Arii Mai in. Qu'il lève.- la
nuluin. Oest-il ?

Persoînne n b' 'e .

ehons-oius. L tribil liii'a. pas dle
temps à perdre. Noi unon plu. eiuel
d'entre v(Iuis est. onusiu' Théodul-
Iieîniui-Ariste mini

Premier Mari---en pas Tmloi.
Deuxi'nie Martin-Moi non plus.
Troisième Martinu-Coflimais uats.
Quatième Abrtin-Mi. e'est Anu-

uuste-.A nth,îoise'.
('inquuiinî' .\Ilarti u.-M.\i.i lieudhoui-

ié- P/hilibert.
Sixième aptin--ibi s'a jamais ap-

pelé Théodule, iii Benjamin, ui Ariste.
Des nmms à couet'ier dehors. Si mnri
piarnue .i.

La'uiissie'r I atu sixièmte>-Taisez.-vous.
31. le ipré'sil ent-Le pluignaut n'est

pas dans lai îslle LThédle- Benjauin
MI'îrtini n'est pais li .?

Personnt' ile irj'tildLe îirîåvenîî ).u rai tir-e I blissi "r

par li mîanclI', lui pi le à lreille et
lui désignte dui zlîi±rî nu h omm e, dle
gnsate-ing n envir-iin. qui paîrnil
linlill.r m i .5 ~t-n l v urIme qui -C luit
autoulr le lui. L'huissir selirige nws
tet 'îipa-hiilb clin.

mîîonsiueu r T' éidîu lî injumuin.. A rist
.\artin, le i n i

.-- Trnis en dix-huit, n-odgr1-

'ieusement, on tirinu i m tre. Im.
passible iltoyel. .i emfis gie jance
e eing- à six iniirites.

ILe prévenn Duraini ititcnrdr
par signe.s h lhîuisilfiru le plaiguant

l artin est sourid conuphie nr îpots.
L?'hissier tire 'intirmie paIr li manche eT
l'atnibiie devtait l' comptoir <uit tribunal
Pednit.le e'jet, I. Marin a reiie,
sursu u uP.1 l le palilt2u qui'il ava-it à l
main.

M. le pré.isilent. (au plaig,îanit.)-'Re-
tirez votre chapeau.

Le pltiginatit (avec nit graiueux sou.
rure.--.Théodîu le-.ejamin-A riste Mar-
tin. quaan't.e-eing .ns, rue des Lilas,
:hl, à Oliehy Wei').

M.Io. le pré-idenit (criaitint.)-Rùeu irez
votre eliîpeauî, vous dis je.

Le plaignatint (toujours souuiant.)-
dmployé de anque. préposé atut guiihet

des r'éelam'auions. (Il ihitité.)
M. le présideut (hurlant.)-Retirez

votre chlapeaul, encotre ulue .this.
Le plaignent (ointiiiiuiiit à sourire.)

-Oui, monsieur. A tpravant j'étais
secrétaire particulie de r Onsieur. (Il
désigne le prévenu.)

L'huissier s'tpprocbe du sourd et lui
enlève son chapeau brutalement.

Le plaignant (confus.)-A
.Je nie m'en étais pas uperçu.

M. le président-Vousq a
plainte cont>re M. Cléopha
rand ?

Le plaignant (avec son é
rire.-Justemenit, par Pom
Batignolles, ci prenant la
dance place du Palais Royal.

M. le président (les bras
Nous n'en pourrt'ons rien tir
court le dossier.) Il s'agit d('
pied et d'une paire de cla
prévenuii.) 'révenu, vous r
vous1 8tre laaisé aller sur la p
plaignant à ces regrettables1

Le prévenu--Oui, nions
regrette cette vivacité. Si V
mettez, Je vais vous racon
s'est passé.

M. le présidett-Le tri1
écoute. Mais veuillez déclin
prénoins et qualités.

Le pîréven u--Cléphas-Eli
soiixant e et naii1ns, rentier
tenir d e unsique, derneu ran
chie, 283. ' 'ari-is. Je dois1
nesieurs, q u'tyant besoin(

taire <particu lier, j'avais pris
vive M. Martin, que mni'atvti

in lsieinrs le losaiti
ittti les premiers jours di ilm
mi ni'nniioneiti!C que nionii evei
mon é]lève, vient d'obtenir c
tiste un succès maîgniique
(ù il ha bite, <uts un concert
Vouhuit le filuiciter, je dicta
crétaire, qui Venait d'entrer e
le îmatin même, une lettred
rappelle texticllemîent les t
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Fa c- Simile
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Elle est placé.-. sur
classei elt est une ran
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Marque omnt ét( conli:ctionnés par des ouvriers de première classe,
membres le frganisation des Cigariers.

Voyez - ce qu'elle soit sur la Boite.

Nous Fabriquons
au delà les trîois quarts
de la cosommation des

CI GARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
nufactu rés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

N C .5< s t -. TCgu. ec,

PHARM ACIE pr-tijî:.

CH ABO Q Y
a deS J,.'ri&neArLS.

J. H. F. CHARRON

En .c.: de la lue St-Davict.
I'e, q325. Service de nuit.
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ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière. Eebuage et Voitures doubles

une specialitt.

J. B. PILON & FILS
e "EnIr.-Iesrunet&e seienuur.

f1551 RuE-STL.CA-IERINrE. rI

Aineublemnen I. de .9 i, deî puis..........................................18.00à $250.00
do le Chambre, d epius...........................................7.,50A 310.00
do !de Salle à Manger, depuis...................................18.00 à '500.00

Nous vendons nos meubles A des prix très bas pour argent comptant, et nous-u
donnons de grandes facilités à coux qui ont besoin le rcrédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez
EXPLICATION DU DERNhER REBUS

Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATHERINE La patience peut épargner milleclangrins.

aisud b' A iifo c

^ a

LE CANARD

h ! pardon. M. le président-Veuille1 nous les
faire connaître. TELECRAPHE

avez porté Le prévenu-Cette lettre était ainsiT
s-Elie Du- conçue: "O mon Fernand, j'apprends , TELEPHONE

par la rumeur publique que tu es de-' TICERternel sou- venu aussi fort que 'abbé Listz. Je
anibus des suis heureux et lier des progrès que tii PARLOR
correspon- as laits dans l'espace de quatre ans." TO,

1. Le plaiguant écrit sous ma dictée et je
atu ciel.)- signe sans lire, pensant bien qu'un ba- f ALLUMETTES
or. (Il par- chelier ès lettres ne ferait pas de fauîte
un coup de grossière d'ortographe. E. B. EDD Y
ques. (Au M. le présidlent-Ensuite ?
eonnaiîssez Le prévenu-Deux jours après, je
ersonniîe du vois arriver chez moi Fernan<l qui mli imoquer <le moi. J'llai, furieux, dans
brutalités ? parait tout chose, accomi agné de deux la pièce voisine de mon cabinet de tra-
ieur. Et je messieurs (lui me semblent avoir l'air Viail, où je 'avis istallé, et je me i
Vous le pre- drôle. Mon neveu me regardait a vrai à des voies le lit 1 ue je iéplore
ter ce qui une sorte de commisération ; les deux amèrement. Je suis prat A lundemniser

messieurs ie posaient un tas le que- très largement. M'- Maîrti ine .le prie
bunal vous tions. Enlfin le malentendu finit par se p'ubliquementu d'accepîter ies rtegrets et
er vos nom, dissiper. C'étaient deux médeuins alié- mes excuises.

nistes que Fernad, inquiet, avait Leribunaljugeant intilel'audition
e Durand, amenés avc lui. de Dupont qui se norfond avec einq
, comiosi- I M. le présidenit-.'ourquoi iniquiet ? homones dans la salle des témoins,
t rue Blani- Le prévelu-1'arce qu'il avait reçu condamn'e M. )uranîd a einq fraînes
Vous dire, la lettre écrite sous nia dictée par de doumnutges.iintérate.
d'un sucré- maoin secrétaire. Veuillez la lire, mun- L'h44isser,(lle.
ià mon ser- sieur le président. Elle est ai dossier. vous asseoir. (Il fait le geste de s'ne-
ent recorn- Le président (lisnit)-" lonjume ent croup(l[ r en relevaut rit robe.)
scommuns. fer-blanc, j'apîprenids lpar P1a'.lllumen ti- Le plaigniiit (confidentiellement.)-
ois dernier, blie que tu es devenu aussi pori qu Je vous rernercie. J'ai pris nes précatu-
ulernand, l'obéliegne. Je s:uis hetureux et fier dcs tions avanit d'entrer.
oomme pia- pots de gres que tu as faits dai l'es,
à Augers, pèce de cadran." < I ey a.d $. ia·mb<.t
le charité. Le prévenu-Jie noi m'étais pas n-

i A mon se- core aperçu de la surdité de mou secré- Israel Peltier
en fonction taire. Je le sonne une fois, deux fois, RESTAI;ANT NATIONAL,
dont je me trois fois, qJuatre fois, einq fois. Il ne1 No 2485 Rue Notre-Dame,
ermes. bouge pas. Je crus qu'il avait voulu se iiiitiu tmiku..Mgniiquealltic Lca

le roeuluuani eà se. eet!eurs.

T POUR LES FUMEURS! ZOTIUE C. St-AMOUR
M.%IReJtlNDFDEBOIS PT CHARBON.

21 AVENUE ATWATR, rès le la'" WIatr W,ri."
1ki .«i]î,ntrereriurdt "oîîtes.'orles tir cbuvertuiret. onde LL1c1llCIjLC uuiew i.,, j-A0,lne ,t en b>lu , i lln- u, raeid 'E .iet e h to "trauti et àde ipris réduita shBl3i'

.EUR BLEUE PALE
lia maisoîn par excellence pnur les touristes. Bal-

cns et terrasse. Vastes salons, chambres richement
rom as h Omeublée. Service [le première classe.

En face de 1'llôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
O .98f.FA quelques pas des lbateaux et des gares de che-

uins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier

I 0n i..en.den.

J. BTE MCLEOD
toutes les nmarques <le tigares de prerntî1 J.rc "ril.UIIM cLJKEt
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